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      Résumé

      Les lecteurs du Don Quichotte étaient insatiables: il leur fallait des suites! Lesage en fit une, Challe une autre, cela sous le masque de l'incognito, auquel il tenait beaucoup. Mais le sixième livre, que nous publions ici, prélude vraiment aux Illustres Françaises (cf. TLF 400) et à toute l'œuvre de Challe. Notre auteur trouve partout l'occasion d'illustrer une idée philosophique (contre les « animaux-machines », par exemple), voire d'avancer une argumentation théologique (contre le dogme de la Rédemption), ou de raconter une histoire pour le plaisir du récit.
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        Préambule

      

      

      Un siècle après la publication du Don Quichotte,
 tel était encore en France le prestige du célèbre roman de Cervantès
 qu’il y inspirait en quelques années les débuts des trois plus grands romanciers du temps. Deux d’entre eux, Lesage et Challe, firent des gammes en fournissant des suites à l’ouvrage du maître. Le troisième, Marivaux, s’en inspira plus librement dans son Pharsamon,
 intitulé aussi significativement Le Don Quichotte moderne,
 et dans son Télémaque travesti.


      La « Sixième partie » du Don Quichotte
 qui est présentée ici fournit une conclusion à l’adaptation du roman espagnol. Mais elle marque aussi, comme l’a montré Mme Michèle Weil-Bergougnoux dès 1964, un commencement : les débuts de Robert Challe dans la littérature.

      La carrière qui s’ouvrait ainsi pour lui allait présenter un curieux va-et-vient entre la fiction et diverses formes de biographie : biographie de caractère classique tant avec le Journal de voyage aux Indes orientales,
 rédigé au jour le jour en 1690-1691, remanié pour la publication qui eut lieu en 1721, qu’avec les Mémoires,
 commencés en 1716 et apparemment restés inachevés ; biographie intellectuelle qui se transforme en traité « philosophique » avec les Difficultés sur la religion proposées au père Malebranche,
 composées en 1711-1712 ; fiction notamment avec le chef-d’œuvre incontestable des Illustres Françaises
 (1713).

      Mais cette diversité des genres ne doit pas masquer l’unité foncière de l’œuvre de Challe. Elle tient à l’alliance d’un esprit original, entier, mais sincère ; brutal, mais épris de justice ; affichant la misogynie, mais éprouvant à l’égard des femmes autant d’attirance que d’admiration, et d’un 
remarquable talent de conteur. Challe trouve partout l’occasion de raconter une histoire, que ce soit pour illustrer une idée philosophique (contre les « animaux-machines », par exemple), voire une argumentation théologique (contre le dogme de la Rédemption), ou pour le simple plaisir de conter. Dans la Continuation
 qui est présentée ici, l’auteur, qui connaissait pourtant l’Espagne, n’a guère cherché à faire de la couleur locale. De l’œuvre du maître, il n’a voulu retenir que la formule d’une narration à la fois contraignante et souple, en même temps que la possibilité de pratiquer, par la bouche de Don Quichotte, le libre exercice de son jugement moral.

      Ainsi, le Sixième Livre du Don Quichotte,
 prélude non seulement aux Illustres Françaises,
 mais à toute l’œuvre de Challe, possède tous les titres à en remplir le premier volume. C’est dans le dernier qu’un Index général des thèmes permettra de voir comment dans les quinze années suivantes l’imagination du romancier devait s’enrichir et la pensée du « philosophe » évoluer.

      Frédéric Deloffre

    

  

  


		

    
		

  
    
      Dédicace

      

      « Il faut rendre à Challe ce qui lui appartient, et à Frédéric Deloffre la paternité de sa résurrection : sans lui, ni Les Illustres Françaises,
 ni cette Continuation du Don Quichotte
 n’auraient reparu. Nous l’en remercions chaleureusement. »

      Michèle Weil et Jacques Cormier

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Avant-propos

      

      Ce volume destiné à s’intégrer dans la collection des Œuvres complètes
 de Robert Challe fournit pour la première fois une édition critique de la Continuation de l’Histoire de l’admirable Don Quichotte de la Manche,
 dont le texte n’a plus été édité depuis le milieu du siècle dernier. Pour la première fois aussi, la paternité de cet ouvrage, jusqu’ici identifiée par quelques rares chercheurs, est publiquement attribuée à Robert Challe.

      Outre une introduction composée d’une étude de caractère principalement historique, suivie d’une étude de caractère plus proprement littéraire, la présente édition comporte les appendices suivants : I. Bibliographie des éditions anciennes et des études portant sur la Continuation.
 II. Variantes. III. Notice grammaticale. IV. Première partie de l’histoire de Sainville et de Sylvie

 publiée dans le tome V du Don Quichotte.
 V. Index.

      En vue de clarifier la présentation, nous appelons Suite
 le tome V de l’Histoire de l’admirable Don Quichotte de la Manche,
 paru en 1695 et attribué à Saint-Martin, et Continuation
 le tome VI que revendique Challe, paru en 1713 sous le titre d’ailleurs original de : Continuation de l’Histoire de l’admirable Don Quichotte de la Manche, tome VI et dernier.


      Les références renvoient, pour Les Illustres Françaises,
 à l’édition du roman procurée par Frédéric Deloffre et Jacques Cormier (Droz, 1991) ; pour les Difficultés sur la religion proposées au père Malebranche,
 à l’édition procurée par
Frédéric Deloffre et Mélahat Menemencioglu (Paris, Jean Touzot, Universitas, 1983 ; constituant aussi le n° 209 des Studies on Voltaire and the Eighteenth Century,
 Oxford, The Voltaire Foundation, 1983) ; pour le Journal d’un voyage aux Indes orientales,
 à l’édition, par les mêmes, au Mercure de France, 1 volume (1979) ; pour les Mémoires,
 aux folios du manuscrit original qui figureront dans l’édition en cours de préparation ; pour la Correspondance avec le Journal littéraire de La Haye,
 aux dates et à l’édition qui en a été procurée par Frédéric Deloffre dans les Annales Universitatis Saraviensis,
 1954, pp. 144-182. Dans les notes, les ouvrages sont identifiés respectivement par les mentions suivantes : Illustres Françaises, Difficultés, Journal, Mémoires, Correspondance.


      Pour élucider les nombreuses allusions contenues dans la Continuation
 de Challe, nous avons utilisé l’édition présentée par Jean Cassou : Cervantès Saavedra, Miguel de. L’ingénieux Hidalgo Don Quichotte de la Manche,
 traduction par César Oudin et François Rosset, revue, corrigée et annotée par Jean Cassou, NRF, Bibliothèque de la Pléiade, 1963, suivi de Nouvelles exemplaires,
 traduction et notes par Jean Cassou.

      Nous avons aussi consulté la traduction attribuée à Saint-Martin ; elle bénéficie de nombreuses rééditions au XVIIIe
 siècle et tous les écrivains de ce temps y recourent
.

    

  

  
    p.11

    
      1

      
          Le prénom de l’héroïne s’écrit Sylvie
 dans la Suite,
 et Silvie
 dans la Continuation,
 parue dix-huit ans plus tard ; la table des matières de la Continuation
 porte cependant, elle aussi, Sylvie.
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          Dans cette traduction, la numérotation des chapitres subit par moments un décalage d’une unité ; notre numérotation renvoie à l’édition « Pléiade » de 1963.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      Introduction

      
        
          APPROCHE HISTORIQUE

        

        
          
            La version française classique du Don Quichotte et ses suites

          

          La Première Partie du Don Quichotte
 est mise en vente à Madrid en 1605. Cervantès a promis une suite aux aventures de son héros, il y travaille lorsqu’une fausse suite, celle d’Avellaneda, paraît en 1614. Indigné par cette fraude, il s’empresse de terminer sa Seconde Partie ; elle est disponible dès 1615. En Espagne, le succès est immédiat.

          En France, la traduction de la Première Partie du Don Quichotte
 sort avec un certain retard en 1614. Elle est due à César Oudin. La Seconde Partie traduite par François de Rosset est offerte aux lecteurs dès 1618.

          A la fin du siècle, pour les contemporains de Racine, ces deux traductions, complémentaires mais dues à des plumes différentes, paraissent déjà archaïques. Aussi Barbin imprime-t-il une nouvelle version, anonyme, en quatre tomes. Rédigée par un seul auteur qui uniformise les procédés stylistiques, elle confère une unité de ton à l’ensemble du texte. Les deux premiers volumes sont en vente à Paris au printemps temps 1677. Suivant les habitudes du temps, le traducteur s’est permis quelques libertés avec l’œuvre originale. Il a surtout fondu les deux derniers chapitres en un seul. Grâce à cette modification, il a pu faire l’économie de la mort du héros. Don Quichotte récupère tout son bon sens, après une maladie au cours de laquelle son esprit a subi une forte atteinte. Le récit s’achève sur une phrase qui permet d’envisager d’autres aventures pour le personnage principal :

          
            Ils eurent beau dire tous, Don Quichotte n’en fut ni moins resveur, ni moins malade ; Mais il guérit enfin et retourna dans son bon sens, jusqu’à être consulté et admiré de tous ses voisins ; Si bien qu’on eust dit qu’il n’étoit devenu fou, que pour faire voir que les livres de chevaleries sont de pures impertinences, et combien il est dangereux de s’attacher à les lire.

          

          En 1695, à la faveur d’une réimpression de cette traduction du Don Quichotte,
 Claude Barbin publie un cinquième tome, toujours anonyme, qui relance arbitrairement Don Quichotte et Sancho sur les sentiers de la Sierra Morena et s’interrompt au milieu d’une histoire laissée en suspens, l’histoire de Sainville et de Sylvie.



          Il faut attendre 1713 pour que les lecteurs puissent découvrir, dans un sixième tome, la conclusion des aventures de Sainville et de Silvie, le désenchantement de Dulcinée et la mort de Don Quichotte. C’est Michel-Etienne David, succes seur de la maison Barbin, qui imprime ce sixième tome. Par la suite, la Compagnie des libraires, dont David est un des animateurs, reproduit ce Don Quichotte,
 désormais en six volumes, à de nombreuses reprises. Plus de trente réimpressions avant 1789. C’est un incontestable succès d’édition.

          Voltaire, Rousseau, Diderot lisent le chef-d’œuvre de Cervantès dans cette version et s’en souviennent dans leurs créations propres. Toutefois, la traduction en tant que telle suscite peu de commentaires ; la Suite
 et la Continuation
 encore moins. Les rares jugements qui nous sont parvenus trahissent un certain embarras face à ces textes apocryphes. Dans ses Lettres juives,
 le marquis d’Argens observe finement :

          
            le crédit que les bons livres se sont établi dans le public, animeroit moins ceux qui les continuent, s’ils examinoient, qu’ils se donnent des rivaux dangereux, auprès desquels ils sont toujours attachés. Un diamant médiocre paraît mauvais auprès d’un beau brillant : il conserve beaucoup plus de feu, lorsqu’il est seul, et semble moins défectueux. (…) Les derniers volumes du Don Quichotte plairoient assez, s’ils n’étoient pas précédés des premiers.

          

          Sans doute tous les amateurs éclairés savent-ils que ces deux tomes supplémentaires ne sont pas de Cervantès, mais très peu doivent s’être demandé quels pouvaient être le ou les auteurs de ces textes.

          Au XIXe
 siècle, on réimprime encore la version « Barbin » du Don Quichotte
 mais en l’amputant, après 1850, des deux derniers volumes décidément reconnus comme l’œuvre de continuateurs. L’histoire de la Continuation
 aurait pu s’interrompre là, puisque le Don Quichotte
 sera désormais lu dans d’autres versions.

        

        
          
            
              Des textes en quête d’auteurs

            

          

          Une rumeur propagée par le père Bouhours attribue la traduction du Quichotte publiée par Barbin à M. Arnauld, mais la supposition, invérifiable, s’inscrit dans le cadre d’une plaisanterie opposant les Jésuites aux Jansénistes. Ensuite, un autre bruit circule : Filleau de Saint-Martin serait l’auteur de la traduction et de la Suite.
 On en trouve un écho dans une lettre adressée à P. Bayle le 8 juin 1694 etdansune allusion aux dires de Ménage enregistrée dans les Menagiana
 publiés à Paris en 1695. Néanmoins les éditions de la traduction et de la Suite
 restent anonymes. Lorsque David publie la Continuation
 en 1713, un nom d’auteur apparaît incidemment dans le privilège du 5 novembre 1708 qui accompagne ce nouveau texte. David y est autorisé à « réimprimer ou faire réimprimer L’Histoire de don Quichotte, traduite de l’Espagnol de Cervantes, avec la continuation du Sieur de Saint-Martin
 ». Le privilège donne à cette dernière affirmation, qui n’est pas contestée à ce moment, le poids de l’imprimé.

          Pour tout embrouiller, lorsqu’en 1722 le même David et la Compagnie des libraires republient les six volumes, c’est-à-dire la traduction en quatre volumes, la Suite
 et la Continuation,
 un nouveau privilège de vingt ans, obtenu par David le 29 juillet 1721, identifie la Suite
 et la Continuation
 à la suite d’Avellaneda que Lesage avait fait éditer par la veuve de Claude Barbin en 1704. L’imprimeur a-t-il voulu profiter de l’ambiguïté ? On voit mal le bénéfice qu’il aurait pu retirer de cette discrète attribution noyée dans le corps du privilège ; il doit plutôt s’agir de sa part d’une tentative de trouver une paternité à un texte anonyme.

        

        
          
            
              Une attribution disputée

            

          

          Le problème de l’attribution de la Continuation
 surgit en 1748, lorsque Prosper Marchand publie dans son Dictionnaire historique ou Mémoires critiques et littéraires
 paru à La Haye, chez Pierre de Hondt, les pièces destinées à soutenir une revendication déjà ancienne de Robert Challe ; dans sa correspondance avec le Journal littéraire
 de La Haye ce dernier avait affirmé que la paternité du sixième tome du Don Quichotte
 lui revenait, et que Saint-Martin à qui l’attribuait une édition de Lyon était « un archifourbe qui n’a[vait] rien mis à l’ouvrage du sien que des impertinences et des manques de bon sens ». Insidieusement, Prosper Marchand signale dans la suite de sa notice que les affirmations de Challe se sont réduites à rien lorsque ses correspondants l’ont invité à décliner son identité. Signalons cependant que Challe, même dans sa correspondance avec les journalistes de La Haye, a toujours refusé de se donner à connaître.

          En 1895, dans le premier tome de sa monumentale Bibliografίa crίtica de las obras de Miguel de Cervantes,
 Leopoldo Rius y Llosellas examine attentivement les suites du Don Quichotte
 et fait état de la revendication de Challe ; il la juge très vraisemblable, mais l’indication fournie par le privilège de 1708, qui attribue la Continuation
 à Saint-Martin, lui paraît indiscutable ; il abandonne l’examen du problème.

          En 1931, dans sa thèse, Don Quichotte en France au XVIIe
 et au XVIIIe
 siècles,
 Maurice Bardon reprend les informations fourmes par Rius sur le tome V et sur le tome VI. Il dispose de presque tous les éléments qui lui permettraient de résoudre l’énigme, mais relayant le jugement de Rius, il aborde la Suite
 et la Continuation
 avec un préjugé défavorable. L’invention lui paraît médiocre, les intrigues inutilement embrouillées. Irrité par une multiplication d’intermédiaires, rapporteurs ou masques d’auteurs différents, il résout avec désinvolture le problème que pose l’articulation du tome V et du tome VI :

          
            Voilà, certes, bien de l’embarras, de fort inutiles complications, pour excuser d’avance et légitimer un projet qui ne pouvait manquer d’être périlleux. Tous ces détours ennuient le lecteur, l’indisposent, le mettent en défiance sur l’œuvre à venir.

          

          Il termine son enquête par ces mots :

          
            Pour nous, sans nous occuper davantage de débattre ce petit problème bibliographique, nous examinerons la double continuation comme l’œuvre d’un même continuateur. Rien ne trahit (…) une pensée, une main différente.

          

          En 1959, la réédition des Illustres Françaises
 par Frédéric Deloffre, précédée dès 1954 de la publication de la Correspondance
 de Challe avec les rédacteurs du Journal littéraire
 de La Haye, attire l’attention des chercheurs sur cet auteur méconnu et sur ses œuvres. Frédéric Deloffre reprend le catalogue des textes que Prosper Marchand lui a attribués et fournit les moyens objectifs de les apprécier sous un autre angle.

          En 1964, dans un Mémoire
 inédit, qu’elle présente à la Sorbonne, sous la direction de Frédéric Deloffre, Michèle Weil apporte une preuve matérielle permettant d’attribuer le tome VI à Challe. Elle observe que dans le « Registre des ouvrages manuscrits ou imprimés présentés à M. le Chancelier de Pontchartrain pour obtenir les privilèges
 » une indication désigne formellement Challe comme auteur du tome VI. En date du 14 septembre 1702, l’abbé Bignon a consigné dans son registre le dépôt d’un Tome VI, de l’admirable Dom
 Quixote de la Manche… c (omposé) par M. Challe, Avocat.
 Michèle Weil établit en outre nombre de rapprochements thématiques entre l’univers romanesque des Illustres Françaises
 et la compagnie des nobles espagnols et français que le lecteur rencontre dans la Continuation de l’Histoire de l’admirable Don Quichotte de la Manche.
 Elle note aussi qu’entre le tome V et le tome VI la parenté reste purement anecdotique.

          Enfin, en 1971, indépendamment de ce Mémoire
 qu’il ne peut connaître, English Showalter Jr. apporte sa contribution à l’étude de la question. Dans un article publié par la Romanic Review
, il reprend tous les témoignages relatifs à l’attribution du Don Quichotte
 en six volumes à Saint-Martin. Il examine attentivement les thèmes traités dans la Suite
 et la Continuation,
 et les confronte, lui aussi, aux Illustres Françaises.
 Cet examen l’amène à une conclusion irréfutable : le tome VI et Les Illustres Françaises
 sortent bien de la même main, celle de Robert Challe. Mais E. Showalter Jr., emporté par la logique de sa démonstration, va plus loin : comme certains éléments de la narration de la Continuation
 se rattachent directement au tome V, dont l’attribution à Saint-Martin repose sur des témoignages fragiles, il lui semble plus vraisemblable de croire que Challe est l’auteur des deux volumes. Cette opinion, nous aurons l’occasion d’y revenir, se fonde sur des données susceptibles d’être interprétées différemment.

        

        
          
            
              Le point de la question

            

          

          La Continuation de l’Histoire de l’admirable Don Quichotte de la Manche
 paraît donc en 1713. Il en existe deux versions, publiées sans doute à quelques semaines d’intervalle l’une à Paris, chez David, et l’autre à Lyon, chez Amaulry.

          L’édition de Lyon se distingue surtout de celle de Paris par un « Avis » du libraire dans lequel Saint-Martin est désigné à la fois comme traducteur du Don Quichotte
 et comme auteur de la Continuationw

 : Amaulry n’a pas entièrement inventé la teneur de cette page ; il a développé librement l’indication suggérée par le privilège de Paris.

          Cet « Avis » pousse Challe à protester auprès des rédacteurs du Journal littéraire
 de La Haye. En effet, depuis le 30 décembre 1713, il est entré en relations avec eux à la suite de la publication dans leur Journal
 d’extraits des Illustres Françaises
 et d’une analyse élogieuse du roman. Un échange de lettres confiantes et enjouées lui a permis de penser que ses œuvres ultérieures seraient imprimées plus facilement en Hollande. Dans un premier temps, le 26 décembre 1714, il leur écrit une lettre dans laquelle il revendique en termes énergiques la propriété littéraire de la Continuation,
 dont le manuscrit lui aurait été dérobé :

          
            Je suis à présent à cent Lieues de Paris du côté du Sud Est, moi qui croyois aller au Nord. Homo proponit, Deus vero disponit.
 J’ai trouvé ici une chose que je n’attendois pas ; il semble qu’il soit de ma destinée qu’on me vole tous mes manuscrits. Monsr. Lesage a fait un sixième tome de Don Quichotte ; je ne le lui dispute point, je ne sçai où il est imprimé, je l’ai lu et je me souviens seulement qu’il fait mourir son héros d’un coup de fusil. Mais il en a été imprimé un autre sixième tôme chez Thomas Amaury à Lion. C’est celui-là que je réclame, il est mis sous le nom de M. de Saint-Martin, or je puis vous assurer que ce M. de Saint-Martin, tel soit-il, est un archifourbe qui n’a rien mis à l’ouvrage du sien que des Impertinences et des manques de bon sens. Il fail mourir son héros de plurésie pour avoir dans ses visions bu de l’eau de la fontaine de Merlin dans les Ardennes, et ainsi le fait mourir fou, sans se souvenir que dans la page 352 il auroit dit que ç’auroit été une chose digne de pitié qu’un aussy honnete homme que notre héros fût mort dans ses imaginations : je le faisois mourir chez lui bien repentant de ses extravagances et de ses folies. Il n’y a que cette mort qui ne soit point de moy. Tout le reste en est, et je crois qu’il m’est permis de me plaindre à tous, Messieurs, d’un pareil rapt. J’en demande acte en un coin du Mercure : Intelligentibus pauca.
 (…)

            Je suis si choqué de ce sixième tome, que je déclareray mon nom, si vous le jugez à propos, Messieurs, plûtôt que d’en laisser l’honneur au Sr. de S.-Martin.

          

          On comprend sans peine que l’auteur frustré d’une de ses œuvres en réclame la restitution. Dans leur réponse, datée du 22 janvier 1715, les journalistes de La Haye conseillent à cet écrivain inconnu de « faire réimprimer avec des additions et des corrections » ce sixième tome de Don Quichotte ;
 et dans l’immédiat ils lui demandent de décliner son identité afin qu’ils puissent désigner le véritable rédacteur de ce texte. Paradoxalement, Challe se récuse. L’argument qu’il avance est très spécieux :

          
            Il y a des fautes terribles contre le bon sens, et comme un lecteur ne peut pas distinguer ce qui est du véritable auteur d’avec ce qui est du plagiaire, j’aime mieux le laisser tel qu’il est, parce qu’il ne me feroit point d’honneur dans l’état où il est, et parce qu’en déclinant mon nom, je serois obligé de remarquer toutes les fautes, et ainsi d’entrer dans une espece de guerre et d’explication qui ne convient point ni à mon humeur ni à ma candeur.

          

          Devant l’insistance des journalistes de La Haye, Challe ajoute dans une lettre ultérieure :

          
            La restitution du sixième tome est ce qui m’embarrasse le moins. Le Sr de Saint-Martin ne vaut pas la peine que je m’abaisse jusqu’à lui. Mais, Messieurs, il me semble entrevoir dans votre obstination sur ce sixe
 tome, que vous avez moins envie de crier au voleur
 contre S. Martin, que de connoître celui qui a été volé (…). Contentez-vous pour le présent de sçavoir que j’ai l’honneur d’etre avocat au Parlement, que je me suis vu dans quantité de postes différens, et que ma sincérité a dérangé ma fortune de tous cotez.

          

          Enfin les rédacteurs hollandais lui demandent « comment [il] voudrait] ôter le 6e
 tome de Don Quixotte au Sr de Saint Martin, sans nommer celui qui réclame cet ouvrage ». Les relations épistolaires s’interrompent sur cette note grinçante.

          Prosper Marchand n’a pas tort d’ironiser :

          
            Si ce n’est pas là se désister absolument de son accusation, c’est au moins essaïer de se tirer d’un assez mauvais pas par une gasconnade littéraire, et se rendre tout à fait digne de cette vive et mortifiante rétorsion poétique : « Que prétend donc cet Homme ? / Après tous ces grands cris, / La Montagne en travail enfante une souris » (Boileau, Art poét.
 III, 273 / 274).

          

          mais il n’ajoute rien qui soit de nature à nous éclairer davantage sur ce point.

          On peut cependant avancer une hypothèse pour expliquer le comportement de Challe. Aux alentours du 9 septembre 1716, lorsqu’il rédige ses Mémoires,
 dont la publication ne lui semble possible qu’à titre posthume, il reprend ses affirmations du 26 décembre 1714 quasiment dans les mêmes termes, en ajoutant cependant, pour justifier son attitude, une remarque contradictoire :

          
            Je n’ai point fait ce préambule dans la veuë de m’attirer une gloire inutile apres ma mort, puisque je l’ai méprisée, et que je la méprise encore, mais je l’ai fait pour me servir de preuve que la qualité d’auteur ne m’a jamais tanté et que j’y suis encore à présent moins sensible, que jamais.

          

          A partir du moment où il renonçait à révéler son identité d’auteur des Illustres Françaises,
 un roman dont la liberté de ton et la richesse d’invention séduisent le lecteur contemporain, il n’allait pas s’acharner à revendiquer un récit à l’évidence moins original, puisqu’il s’inscrit dans le sillage de l’œuvre de Cervantès. Mieux valait refuser toute publicité à cette Continuation
 et, passé le premier mouvement d’humeur que révèle la lettre du 24 décembre 1714, se taire, rester indifférent à ce que pouvaient dire ou penser ses correspondants de La Haye.

          Il n’y a pas que ces dérobades qui intriguent. Revenons au contenu de la lettre du 26 décembre 1714. Challe affirme qu’il est indigné par la publication de la Continuation.
 Sa réaction n’a rien de surprenant en soi : il a des raisons objectives d’être étonné que la chose se soit faite sans qu’il en ait été informé. Cependant, sa présentation des événements est troublante.

          Pour comprendre ce qui s’est produit, il faut remonter dans le passé de la maison Barbin. Claude Barbin, l’éditeur de la traduction en quatre volumes, avait republié cette version en 1681. En 1694, se débattant dans des difficultés financières considérables, il avait à nouveau remis cette traduction rentable sous presse, et, pour créer l’événement, il lui avait adjoint une suite, un tome V, sans doute dû au traducteur, Saint-Martin. Mais ce dernier meurt à la fin de l’année 1694. L’éditeur se trouve fort désemparé ; il ne dispose à ce moment que d’un texte incomplet. L’Histoire de Sainville et de Sylvie,
 sur laquelle s’arrête le cinquième tome, est en effet inachevée. Filleau de Saint-Martin pourrait même avoir abandonné la plume avant les dernières pages du tome V.

          Pris de court, Barbin doit trouver un continuateur pour reprendre le récit où il en est. Qu’il fasse appel à cette fin à un avocat sans cause répond aux habitudes du temps. Challe, à ce moment-là sans occupation précise, est en mesure de le satisfaire. Il se met au travail. Malheureusement pour lui, Claude Barbin meurt le mercredi 24 décembre 1698. Sa femme reprend son commerce avec l’aide de ses deux fils, se dispute avec eux, puis rachète seule la boutique située « sur le perron de la Sainte-Chapelle du Palais ». A cette date, il n’est toujours pas fait mention d’un tome VI puisqu’en 1700, la Compagnie des libraires dont Claude Barbin avait fait partie met en vente une quatrième édition parisienne du Don Quichotte ;
 elle comporte toujours cinq tomes et s’interrompt encore au milieu de l’Histoire de Sainville et de Sylvie.



          Le 14 septembre 1702, Challe tente personnellement d’obtenir un privilège en soumettant aux services du chancelier Ponchartrain le manuscrit d’un sixième tome du Don Quichotte.
 Sa demande, faute peut-être de l’appui d’un libraire prêt à endosser l’édition du texte, reste sans réponse. En 1713 pourtant, le tome VI publié à Paris bénéficiera d’une approbation datée du 18 octobre 1702. Il n’y en a pas trace dans le registre.

          A la fin de la même année 1702, un personnage destiné à faire carrière en littérature, Alain-René Lesage, propose à la veuve de Claude Barbin une autre suite du Don Quichotte,
 une adaptation plus ou moins libre de la suite d’Avellaneda, ce faux que Cervantès avait poursuivi de ses sarcasmes dans la Seconde Partie de son Don Quichotte.
 Lesage obtient une approbation des services de Ponchartrain en date du 25 octobre, et quatre jours plus tard, soit le 29, un privilège. Il mène les opérations rondement puisque le 11 décembre 1702 il cède ses droits à la veuve de Claude Barbin. Son adaptation de la suite d’Avellaneda paraît en 1704. Le texte pour lequel Challe avait demandé un privilège reste inemployé. Dans les pages du registre de la Librairie, le nom de Challe et celui de Lesage se suivent à un folio d’intervalle. La proximité des dates permet d’entrevoir un conflit d’intérêts dont il ne nous reste plus d’autre trace.

          Qu’est devenu le manuscrit de Challe ? Perdu, volé, abandonné par un auteur dégoûté d’avoir été écarté comme le suggère E. Showalter Jr. ? Ce n’est pas le dégoût seul qui aura privé Challe de réactions, mais son impuissance et le sentiment de l’inutilité. Pourquoi aurait-il réclamé son manuscrit à la veuve de Claude Barbin ? Qu’aurait-il pu en faire ? Cette Continuation
 se rattache si étroitement au texte du tome V qu’il était difficile à l’époque de la publier indépendamment et la maison Barbin disposait depuis 1677 d’une exclusivité pour les volumes antérieurs. Le manuscrit du sixième tome ne s’est pas perdu ; il a dû rester dans les archives de l’éditeur. En effet, la veuve de Claude Barbin meurt le 3 décembre 1707 ; Michel-Etienne David et Guillaume Cavelier sont chargés d’évaluer le fonds de livres dans « la boutique, maison de la Cour du Palais et dans deux magasins l’un au Collège des Grassins, l’autre au Collège de Montaigu ». Or, quelques années plus tard, en 1713, Michel-Etienne David, associé à Guillaume Cavelier dans le cadre de la Compagnie des libraires, met en chantier une nouvelle édition du Don Quichotte.
 Elle comprend en tout six volumes, à savoir la traduction, la Suite
 et cette Continuation
 qui paraît ainsi pour la première fois.

          Ces faits n’étaient peut-être pas connus de tous dans les milieux de l’édition parisienne, mais il est tout de même surprenant que Challe prétende ne rien en savoir. Il y a de sa part une désinvolture, une volonté d’afficher son ignorance trop affirmée pour être sincère. Peut-il ignorer où Lesage a fait imprimer son texte, alors qu’il s’agit précisément de la maison d’édition qui a refusé de publier son sixième tome, une maison qu’il connaît si bien qu’il y fait allusion dans Les Illustres Françaises

 ? Pourquoi ne se plaint-il que de l’édition provinciale, lyonnaise, de sa Continuation,
 alors que tout indique, dans le volume publié par Amaulry, que celui-ci reproduit une édition parisienne publiée par Michel-Etienne David, successeur de la maison Barbin ? Bien sûr, il a pu ne pas être averti de la mort de Saint-Martin. Mais a-t-il pu ne pas être informé de l’embarras dans lequel cette mort plongeait son futur éditeur ? Plus qu’une question en particulier, c’est leur accumulation qui laisse perplexe.

          Challe ignore ou feint d’ignorer vraiment beaucoup de choses. On peut se rappeler qu’il avait essuyé plusieurs refus dans le milieu de l’édition parisienne. Non seulement, à la fin de l’année 1702, sa Continuation
 du Don Quichotte
 avait été écartée, mais en mai 1705, la censure avait rejeté trois autres histoires qu’il lui avait présentées. Après ces échecs, il avait sans doute renoncé à faire paraître les ouvrages sous son nom, et même à les faire publier en France. En 1714, face à des critiques étrangers et sympathiques, il veut les persuader qu’il est entièrement en dehors du milieu littéraire parisien et des mauvais coups qui s’y pratiquent, et qu’il en est même l’innocente victime. Challe, qui se pique d’autre part d’être un homme sincère, mentirait-il, ou du moins déformerait-il sciemment la vérité ?

          Cette fois, Prosper Marchand nous apporte un élément de réponse dans sa notice placée en tête de l’édition des Illustres Françaises
 donnée par Marc-Michel Rey en 1748. Alors qu’il attribue bien le texte du Journal de Voyage
 à Challe, il conteste une remarque de l’Avertissement
 dans laquelle l’auteur affirme que ce manuscrit-là aurait aussi été volé :

          
            Fiction toute pure, aussi bien que le prétendu vol du manuscrit des Illustres Françaises ;
 et le tout pour dérouter les curieux, et se mettre à couvert des recherches.

          

          En somme, Challe adopte un comportement qui annonce celui des philosophes des années 1760. D’une part, dans ses écrits, il prétend regarder le public, « sinon avec mépris, du moins avec beaucoup d’indifférence » – et l’audace de certaines de ses affirmations à l’égard des opinions en vigueur dans la société dans laquelle il vit en fait foi – ; d’autre part il ne renonce pas à la prudence. C’est qu’il existe, comme il le dit, de « certaines gens au ressentiment desquels on ne s’expose pas d’ordinaire impunément ». Challe devait éprouver le sentiment d’être menacé :

          
            Vous me dites qu’il vous est impossible de me restituer le sixe
 Tome de D. Quichotte à moins que je ne décline mon nom, et c’est justement ce que j’ai intérêt de ne pas faire, parce que la morale qui y est renfermée m’attirerait plus de sermons que n’en a jamais fait l’ennuyeux Cotin. (…) d’autres condamneraient tout sous la bonne foi du nom de l’auteur…

          

          Ses ouvrages ne peuvent paraître qu’anonymement ; la revendication par le biais de sa correspondance ne peut être que posthume. Néanmoins, si le lecteur y est attentif, les œuvres portent une signature parce que la personnalité de Challe imprègne ses pages. C’est ce qu’on découvre en examinant certaines caractéristiques de ses textes, et de la Continuation
 en particulier.

        

        
          
            
              Une préface inattendue

            

          

          
            
              La revendication camouflée d’une propriété littéraire

            

            La carrière de Don Quichotte était censée s’arrêter à la fin du tome IV, puisque c’est là que s’achève le texte de Cervantès. Désireux de pouvoir réutiliser son héros dans une suite, Saint-Martin modifie en conséquence la fin du roman. Au lieu de mourir, Don Quichotte recouvre la santé et toute sa raison. Le récit aurait pu ensuite s’enchaîner sans transition sur de nouvelles aventures. Mais Saint-Martin préfère mettre en évidence le changement de narrateur. Ainsi se trouvent plus ou moins justifiées les premières pages du tome V, destinées à éclairer le lecteur sur l’existence d’une continuation des exploits de Don Quichotte. En remplacement de Cid Hamet Benengely, truchement de Cervantès, Saint-Martin introduit un nouveau narrateur, Zulema, qu’il baptise aussitôt d’un nom chrétien : Henriquez de la Torre. Cet Henriquez de la Torre, après avoir commencé à enregistrer les faits et gestes de Don Quichotte, décide à l’improviste de partir pour les Indes et de transmettre ses notes à un ami anonyme, à charge pour ce dernier de les compléter et de les lui remettre à son retour. Le tome V s’achève au milieu de l’Histoire de Sainville et de Sylvie,
 dont le lecteur attend sans délai l’épilogue dans le tome suivant.

            Or le tome VI commence par un chapitre XXXIII composé de trois pages déroutantes : elles avertissent le lecteur d’un nouveau changement de narrateur. Le masque de l’auteur s’appelle cette fois Cid Ruy Gomez. Mais ce dernier a à peine le temps de paraître dans le récit : dans le premier paragraphe, nous apprendrons à la fois la mort de Henrique de la Torre au cours de son voyage aux Indes, et la mort de Cid Ruy Gomez, désespéré de ne pouvoir remettre son texte à son destinataire et décidé « à tout jeter au feu ». Pourquoi changer à nouveau de narrateur, et surtout pourquoi le signaler de façon...
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